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PRES DE lfGAIRE DU GRAsND IîWîN, T H fG N
LÀ OL.YUEINE céine sur les huiles de palme, avec 1sous forme de lait 3 pour cent de<

un tiers pour nent d'oxyde de zinc,! chaux de la quantité d'hu-ile, soit6o

VfrERIOATI .ON DES AVIDIM (MAS par un traitement de six heures et kilos.
tiutoelIavo4lt preasion de neuf at L'on introduit la vapeur, d'abordl

La glycérine est un alcool triato- niosp;Ières. à la bas prmn pui à ahue
iiiit.ique; c'est leprincipe Sucré dles cess8ite (les appatreilsi très coùteux, licuent la, pression intérieure jus
hluiles et la base de composée que et les grands savonuîierB juisqu'à qu'à S atmîîosphières que l'on main-
l'on brouve dans les graisses an[ présent ont lié-fité à faire "les dlé tient constntîte pmnidant quatre heu
îîîale@ et (lune les huiles Végétales,' penses nécessaires. La sponificîttion, res. Lors'jlue In tenipératuires9 est
c'est un sirop incolore, transparent, .calcaire eui autoclave emiployée sur descendue jusqu'à 13) degrés, on1
sucr, sfanoder d'lube densit d'ele huiles,) a fourni dl'excellenits ré. extrait les eaux glycérineuues qui,

et.2a, iîl'ralo, tolublen ans 'a8ultatts, au poinît (le vue dut rendle- conicentrées, sont dans un état (le

etétdens laglcoln, spe donèl muent en glycérine qui est (le huit pureté suffisante pour beaucoup
l'àer la0 glycérineons se coèl pour cent sur certaines huiles ; d'lu.-ige4 intînstiiels ot il est facile,
q'u' ri s0téaruesou e foréo quant à l'installation (les appareils! par la distillation dlants le vide et la

inn dutri e tarqe, gluie foié elle est relativement peu coûtetise.'filtra.tion sur le noir animal, de les

par saponification calcaire et auîto-: Cette saponification se fatit ena trans§former en glycérines blanches
clave, soit en l'extrayant les Suifs, tOe*Lave, appareil de forme c.ylin. hrncuius
au moyen de la, vapeur d'eau sous diriqlie et fermé, qui se compose d'n Le mélange (terniluide de savon
pression, est dès lors mieux placée cylindre vertical en tôles d'acier de et d'acide gras est envoyé ensuite
que la savonnerie pour la vente de vingt millimiètres d'épaisseur fer-! dans des appareils en fer doublé.
ce produit parce que la généralité muiné par deux calottes sphériques, de plomb, munis d'agitateurs en
des savonniers n'ont extrait jusqu'à et ayant un mètre (le diainètre sur bois, où on le traite pa-r une quan-
présent la glycérine que des lessives'cinq mètres de hauteur. Cet apa Lité d'acide ii-ulfuriquo équivalente
ayant servi à la fabrication du savon.: reil est enfoncé dans4 le sol jus- au poids le chbaux.

Le procédé employé dans ce casi qu'aux- dieux tiers <le sa hauteu r, et! Les acides gras sont lavés à la va-
consiste à neutralis< r par tui acide entouré d'une enceinte en briques peur jusqu'à complète neutralisa-
les lessives pour précipiter Il le (lui permet de le visiter. lion de l'acide sulfurique. Lesl sa-
gras,"' les concentrer ensuite au che- Dans cet autoclave ab)outiss.ent'vous fabriqués avec les acides gras

naillier et en opérer lat distillation. trois tuyaux ; iln t uyau <le charge qui sont très esié-, e t ont un rende-
cette opération est onéreuse lors- siert à introduire le corps gras, l'eau meut meilleur que les autres, la
qu'il s'agit de traiter des lessives et la chaux ; le second est un tuyau glycérine ne se saponifiant pas. La
ayant servi à l'eiîipfttage, conmme le vidange, qui descend jusqu'ail glycérine obtenue par la fabrication
cela se pratique à Marseille, car la fonîd le l'appareil et (lui sert à le .calcaire est bien supérieure pour la
p)résence des composés sulfurés clans vicier à la fin (le l'opération. Le der- fabrication de la nitro,glycérine,
ces lessives rend très difficile l'ex- nîier tuyau qlui <luit avoir 3 cesîti- parce qu'elle contient peu de cen-
'traction de la glycérine propre à lat mètres (le diatîmètre, plonge jusqu'au <Ires, ; ù la distillation elle a une
distillation, fond du cylindre, et il peut être lus densité de 126-4.

Oit a parlé beaucoup du procédé en rapport par des robinets à deux: Voici l'analyse, de M. Ferdinand
Michaud, qui consiste à déglycéri- génér*ateurs de vapeurs l'un i à base. Jean, d'une bonne glycériue, pour
ner direct.eîîent les matières grasses pression, Il à 41 ou 5 atmosphères ",: la fabrication de la nitro-glycérine
destiuées à lat savonnerie ; ce procé- l'autre à haute pression, Il10 au- - edetae; éiucabn
dé, qui Saponifie en autoclave les mosphières ". L'autoclave doit être 1'nd s, trace ; rého u <le bonum
corps gras au moyen <de l'oxyde de misuni en outre d'un manomètre, 0,002' OMO 01 densité, (le,4 Sodium,
zinc, a donné (le bons résultats au d'une Soupape de Sûreté et d'un gras,02éant ; réactio, neutr4; e.
point de vue dlu très peu de colora- trou d'hommîe. On charge l'app a ,natratin ete

tion des acides gras. On obtient un reil de 2,000 kilos d'huile et d e 400 CHARLEti BA&RON.
rendement de 0 pour cent de gly. kilos d'eau dans laquelle on délaye

que es tmpssont durs, que l'argent es4t rare, les crédits longs, la collection diffi-ileNOUS SAVONSt nisaons mniué noî marchandises un constequen<-e. Nos eclkantillIons de-...

* p sont supérieurs à tous ceux qui les ont p~récédé., et nos Prix

1111O111011101110~ 0 oqA AA du peu de commerce qu'il y a .. .. .. . ...... ... .

OUS GN O ONS e qe c*est que de reculer dans les affalrul. Av-ez-vous besoin de Chaussurel.NOUSIGN RONS&ZIesVeraisi Laets, en gros 1 Ecrivez-nous. notre voyageur ira vous voir.

Si5 d'autres marchands sont 1trop sévèreii, nous vous donnerons satisfaction.
Il faut vivre et laisser vivre. Si vous venez àt Québec, entrcz nous voir.

CHAUSSURES EN GFqO,$. J, -Ra BEGIIVp 121 rue'St-Joseph. Québec.


